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Aspects futuristes de l'hormonotherapie liee ä la sexualite
par le Dr A. Grandadam,

Directeur scientifique de la recherche veterinaire
du groupo Roussel/Uclaf, Paris

U n'y a que deux voies d'approche du futur en matiere d'hormonotherapie
de la reproduction. L'une consiste ä voir vers quelle pathologie nous menent
les pratiques actuelles de l'elevage, ä mettre en lumiere leurs inconvenients
et, si nous le pouvons, ä reflechir aux moyens d'y pallier. L'autre consiste
ä examiner des applications therapeutiques d'avant-garde dans des domaines
que les pratiques de l'elevage moderne ne feront que developper. Tout autre
voie d'approche ne pourrait etre que le fruit de l'imagination.

J'ai choisi pour illustrer le premier point de parier des inconvenients de
la synchronisation des chaleurs chez les animaux domestiques. Quant au
second, je traiterai d'un probleme de moindre importance, mais qui a dejä,
en partie, re§u sa solution: la reconnaissance des sexes et ses imperfections
chez la truie.

On sait que, depuis quelques annees, l'emploi d'un certain nombre de
substances chimiques naturelles ou de synthese s'est repandu en elevage
dans le but de controler la reproduction. II s'agit, soit de contröler le moment
de l'ovulation et de l'cestrus chez la vache, la brebis, la chevre et la truie
pendant la saison de reproduction pour permettre de grouper la fecondation
et par consequent les naissances. Ceci a egalement pour but de generaliser
l'emploi de l'insemination artificielle. On cherche aussi ä provoquer chez la
brebis et chez la chevre l'apparition des phenomenes de reproduction en
dehors de la saison ou ils se produisent normalement. Enfin une derniere
application de ces substances a ete recherchee: permettre une fecondation
plus precoce que d'habitude apres la mise-bas. II est certain que ces methodes
ne peuvent devenir pratiques que si la synchronisation est bonne, c'est-
ä-dire si l'ovulation et les chaleurs se produisent chez l'ensemble des
animaux traites, dans un laps de temps assez court. Mais il faut, egalement,
que la fertilite des animaux traites reste normale, ce qui signifie un taux
de conception voisin de 90% chez la truie, de 67% chez la vache et de 67 ä

90% chez la brebis et chez la chevre, selon le nombre d'ovules pondus.
Le principe de la synchronisation des chaleurs - tout au moins durant

la saison normale de reproduction - consiste a substituer au corps jaune
cyclique une substance qui mime son activite hormonale, c'est-ä-dire la
secretion de progesterone. Places sous l'influence de cette substance, tous les
animaux se trouvent dans le meme etat endocrinien. L'interruption du
traitement, c'est-a-dire la disparition de Taction progestative, entraine l'apparition

des chaleurs et la ponte ovulaire.
Cette methode a ete essayee, pour la premiere fois en 1948, par Dutt et

Casida chez la brebis. Ces auteurs ont, tout simplement, utilise la
progesterone injectee tous les jours. Depuis, la synthese chimique a mis ä la
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disposition des experimentateurs, surtout d'ailleurs ä la suite de l'impulsion
donnee ä la recherche par le desir de supprimer l'ovulation chez la femme,
de nombreux composes dits progestomimetriques, derives du noyau du
cholesterol tels que le medroxyprogesterone ou MAP, la clormadinone, la
fluorogestone ou FGA, l'acetate de melengestrol ou MGA pour ne citer que
les plus connus. Ces corps ont ete essayes dans des conditions d'applications

diverses, soit incorpores ä l'alimentation chez la vache et la truie,
soit en injection, soit sous forme d'eponges de polythene impregnees du pro-
duit actif et placees dans le vagin des brebis ou on les laisse 14 jours. Chez
la vache, les eponges vaginales ne peuvent etre employees, car elles ne
sont pas tolerees par la muqueuse vaginale. On a meme brevete des implants
de matiere plastique qui laissent diffuser lentement le principe actif, et que
l'on introduit sous la peau ou dans l'oreille.

Lorsque le produit est reste dans l'organisme un temps süffisant pour que
tous les animaux soient dans le meme etat progestatif: 14 jours chez la brebis,
16 jours chez la vache, le traitement est interrompu, l'eponge ou l'implant
enleves et les animaux fecondeS. La detection des chaleurs etant faite chez
les ruminants ä l'aide de males qui peuvent etre vasectomies.

Dans ces conditions un certain nombre de produits permettent une
excellente synchronisation des chaleurs, tout au moins chez la vache et chez
la brebis; chez la truie dont la constitution endocrinienne est tout a fait
differente de celle des ruminants - et pas seulement d'ailleurs dans le domaine
de la reproduction - l'utilisation des progestatifs a ete un echec. Bien que
l'ovulation soit inhibee, de nombreux auteurs ont rapporte la transformation
kystique des follicules et l'apparition d'oestrus sans ovulation.

Par contre, un corps qui exerce sur l'hypophyse et sur l'hypothalamus un
effet inhibiteur: le methallibure (ICI 33828) s'est revele un excellent syn-
chronisateur de l'oestrus, surtout en association avec le PMS ou l'HCG.
La truie re§oit, pendant' 10 jours, dans son alimentation, 100 mg par jour
de produit, et les chaleurs tout a fait normales s'ensuivent qui conduisent ä

un taux de fertilite normal.
Malheureusement ce corps est toxique pour les ruminants, ou plus exacte-

ment: au taux compris entre 0,3 et 1,2 mg par kilo et par jour, il est inactif;
ä un taux plus eleve il est toxique. II est egalement tres toxique pour les
volailles ou il a ete essaye dans le but de retarder l'entree en ponte.

Si le probleme de la synchronisatiob proprement dite des chaleurs et de
l'ovulation est done ä peu pres resolu — sauf chez la jument ou les progestatifs
etudies jusqu'ici se sont montres inactifs - on est loin de compte en ce qui
concerne la fertilite au premier oestrus qui suit l'application du progestatif.

Bien que la baisse de fertilite, consecutive a l'application de progestatif
chez les ruminants, soit attestee par beaucoup d'auteurs, rares sont les
observations precises. Robinson, qui a fait une recherche experimentale

sur plus de 400 brebis, pense que la difficulty de demontrer une baisse de
fertilite vient du grand nombre d'animaux qui sont necessaires pour mettre
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en evidence une diminution de fertilite de l'ordre de 10%, faible en elle-
meme, mais d'importance economique considerable.

Theoriquement, pour expliquer la diminution de fertilite a la suite d'un
traitement par progestatif, on peut invoquer deux raisons: l'absence de
fertilisation de l'ovule par les spermatozoides et la mortalite embryonnaire
precoce. II semble qu'on se heurte, avant tout, ä un defaut de fertilisation.

Moore, apres recuperation des ovules de 427 brebis, a constate que chez
les temoins, 86% des brebis etaient fertilisees, contre 62% chez les animaux
synchronises pendant la saison de reproduction, et seulement 54% pour les
animaux traites hors saison. Neanmoins des anomalies de clivage de l'oeuf
et une mortalite embryonnaire precoce ont ete vues par certains; en fait, il
est probable que ces anomalies viennent de ce que l'qvule est fertilise trop
tard et qu'il est en quelque sorte trop vieux lorsqu'il devient un oeuf, car tous
les auteurs qui ont examine le transport de l'ovule par les voies genitales
d'animaux traites par les progestatifs l'ont trouve normal, et on a meme
pu implanter ä d'autres animaux des ovules provenant d'animaux traites
et qui se sont ensuite developpes normalement.

C'est ce qui a donne l'idee ä Quinlivan et Robinson d'accuser les

progestatifs de troubler le transport du sperme. Les resultats des examens
auxquels ils se sont livres sont eloquents. lis ont examine 480 brebis par-
tagees en deux groupes: les unes synchronises par un progestatif, les autres
non. Toutes les brebis etaient inseminees par un nombre connu de
spermatozoides allant de 80 ä 500 millions. Quinlivan et Robinson ont vu,
que chez les animaux temoins, le nombre des spermatozoides dans les trompes
de Fallope - apres insemination - croit regulierement pour atteindre un
maximum 24 heures apres et diminue ensuite, alors que chez les animaux
traites ce nombre reste toujours faible, en particulier au moment presume
de fertilisation: il n'est que le 1/6 de celui qu'on trouve chez les temoins.
Done, tout au moins chez la brebis, il parait certain que les mauvais resultats
donnes par les progestatifs sont dus ä un transport anormal du sperme
dans les voies genitales femelies. Quelles peuvent etre les raisons de ce
trouble

Parmi les causes du mauvais transport du sperme, on en a invoque deux:
un trouble de motilite des voies genitales femelies et une phagocytose accrue.
On a enregistre les mouvements spontanes de l'appareil genital femelle lors
de l'approche du male et de l'accouplement. Ces mouvements qui sont
aussi augmentes lors de l'insemination artificielle jouent certainement un
role dans le transport du sperme. On peut les reproduire artificiellement
avec une hormone hypophysaire: l'ocytocine, on peut au contraire les

empecher en injectant de 1'adrenaline. (Ce qui montre que, lors de l'insemination

artificielle, les animaux doivent etre tenus le plus calme possible
puisque 1'adrenaline est l'hormone des emotions.) Malheureusement les quelques

tentatives d'applications pratiquees de l'ocytocine - qui ont ete faites
en Australie - n'ont pas ete couronnees de succes.
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On pense done plutöt aujourd'hui, que l'incapacite des spermatozoides
ä atteindre les trompes vient d'une infiltration leucocytaire accrue. Comme
on sait que la migration des leucocytes est accrue par les oestrogenes et que
l'uterus oestrogenique resiste beaucoup mieux aux infections, il semble done

que le transport du sperme depende en definitive de l'etat endocrinien des
voies genitales femelles dans nos especes domestiques. On ne sait bien, ce

qui se passe, avant et pendant l'oestrus, sur le plan endocrinien, que chez la
brebis, et les choses sont presentees sur le graphique.

Comme on le voit: 48 heures avant le debut de l'oestrus la secretion de

progesterone par le corps jaune diminue rapidement, 24 heures avant le
debut de l'oestrus elle est negligeable, puis 8 heures avant le debut de l'oestrus,
l'hypophyse decharge l'hormone FSH qui va provoquer la maturation folli-
culaire et done la secretion d'oestrogene par l'ovaire. II apparait ensuite de

l'oestradiol, la teneur maximale du sang etant atteinte juste avant le debut de
l'oestrus. Des que la decharge de FSH a cesse, l'oestradiol a disparu. Le
debut de l'oestrus est marque par une decharge de l'hormone hypophysaire
qui provoquera ulterieurement l'ovulation. Cette decharge ne dure que quelques

heures et cesse en meme temps que la decharge de FSH. Done, 12 heures

apres le debut de l'oestrus, l'etat endocrinien est neutre, les hormones de

l'hypophyse et de l'ovaire ont disparu, le follicule continuant a mürir l'ovulation

se produit 24 heures apres le debut de l'oestrus dans une sorte de silence
hormonal.

Si nous remplagons la progesterone par un progestatif, il faudra bien
entendu que celui-ci se substitue entierement au corps jaune naturel: e'est-
ä-dire qu'il inhibe totalement la decharge des hormones hypophysaires. II
semble bien que chez la truie, la jument et meme aussi chez la chienne, le
progestatif ne soit pas capable d'inhiber entierement l'hypophyse, alors
qu'il en est capable chez la brebis; la vache representant un etat de reactivite
hypophysaire intermediate.

La deuxieme qualite d'un progestatif devra etre, lorsqu'il disparait, de
le faire ä la meme vitesse que la progesterone du corps jaune. C'est de cette
rapidite de disparition que depend la synchronisation, car elle est d'autant
meilleure que la substance aura disparu rapidement, et on connait effective-
ment des progestatifs, comme la clormadinone - utilisee chez la femme -
qui ont chez la brebis un metabolisme trop lent, un effet trop retard et qui
sont, de ce fait, non utilisables.

II est tres difficile de mettre au point des substances qui aient une bonne
action inhibitrice sur l'hypophyse, tout au moins chez les ruminants, car
chez la brebis et la vache, la progesterone ou un progestatif d'action physio-
logique comparable est necessaire ä l'apparition des chaleurs, alors qu'un
inhibiteur hypophysaire pur comme le methallibure est utilise chez la truie
ou la progesterone ne joue pas le meme role que chez les ruminants.

Par contre, on peut etudier la vitesse de metabolisme d'un progestatif
de fagon relativement simple: on ovariectomise les animaux et on remplace
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les hormones endogenes par une serie d'injections de progestatif, suivie
48 heures plus tard d'une injection unique de folliculine. Les chaleurs se

produisent alors a condition que le progestatif ait disparu de l'organisme.
Et l'on congoit qu'en faisant varier l'intervalle entre la derniere injection
de progestatif et l'injection dans l'uterus on parvienne ä choisir les corps
qui disparaissent le plus rapidement. C'est cette methode qui a permis ä

Robinson de selectionner la cronolone parmi plusieurs progestatifs. II
n'en reste pas moins, que chez les ruminants, nous ne savons pas encore
qu'elle pourrait etre l'hormonotherapie de ces troubles de la reproduction
qui sont dus ä l'emploi des synchronisateurs d'oestrus. Nous savons simple-
ment que les substances choisies ne devront pas alterer la motilite des sperma-
tozoides dans les voies genitales femelles.

Done nous avons affaire ä une hormonotherapie qui appartient au domaine
du futur. C'est pourquoi, j'ai voulu terminer sur une note plus optimiste et
parier d'un domaine d'exploration recent ou, cette fois, l'hormonotherapie
a permis d'ameliorer les performances de reproduction: il s'agit du com-
portement sexuel de la truie.

Chez les poissons et les oiseaux les stimuli sexuels sont surtout visuels,
chez les mammiferes, ils sont le plus souvent olfactifs, tactiles ou encore
auditifs, il en est de meme d'ailleurs chez les insectes. Chez la truie, les phe-
nomenes du rapprochement des sexes ont ete etudies en particulier par
Signoret: la realisation de l'accouplement necessite d'abord la
reconnaissance des sexes. C'est la truie qui joue le role essentiell Une truie en
oestrus se dirige immediatement vers le verrat. Cette reaction apparait avant
l'acceptation du male et persiste apres, mais eile ne semble due ni ä stimulus
olfactif, ni ä stimulus sonore. On a pu demontrer, en plagant la truie dans
un labyrinthe en «T», dont l'une des branches diffuse, soit le cri du verrat,
soit l'odeur de la secretion preputiale, que la truie en oestrus n'etait attiree,
ni par le bruit, ni par l'odeur, alors que la presence du male, en chair et en os,
dans le labyrinthe, donne chez la truie en oestrus une reaction tres positive.

Pour que l'accouplement puisse se produire, a la reconnaissance des

sexes succede l'acceptation du verrat par la truie. Ce phenomene qui apparait
apres le debut des chaleurs culmine dans le reflexe d'immobilisation qu'elle
presente pendant 24 heures: la truie reagit ä une pression exercee au niveau
des reins par une attitude d'immobilite rigide, et c'est ä ce moment-lä que
les chances de fertilisation sont les plus grandes. Or un certain nombre de
truies ne presentent pas ce reflexe d'immobilisation, tout au moins en
l'absence de verrat. L'abbe Herion de Leuze en Belgique a vu que 12%
des eleveurs se trompent dans l'appreciation du moment favorable ä Finsemi-
nation, d'autres chiffres donnes par Dumesnil du Buisson et Dauzier
sont meme plus eleves et atteignent 26%.

On congoit done l'interet de faire apparaitre ce reflexe chez la truie qui
ne le presente pas. On a recemment reussi ä extraire des secretions
preputials et de l'urine de verrat deux corps chimiques simples, ce sont des

4
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Steroides de structure androgene, qui sont capables de faire apparaitre le
reflexe d'immobilisation: si on les dilue dans des bombes aerosols ä la
concentration extraordinairement faible de 2 «g/nil, et qu'on pulverise pendant
deux secondes le contenu du flacon ä 60 cm environ du groin de la truie, le
reflexe d'immobilisation apparait chez un certain nombre de truies qui
etaient auparavant negatives: sur 89 truies negatives, 44 sont devenues
positives apres pulverisation. L'insemination artificielle a permis d'obtenir
la mise-bas chez 31 de ces 44 truies avec un nombre de porcelets tout ä fait
normal.

II s'agit done bien la d'une hormonotherapie qu'on ne peut qualifier de
futuriste puisque la commercialisation n'est pas eloignee, mais qui illustre
bien un des cotes les plus seduisants ou les plus inquietants de l'hormono-
therapie de l'avenir: la modification du comportement.

Resum<)

La synchronisation des chaleurs chez les animaux domestiques est aujourd'hui
une pratique repandue mais qui a des inconvenients. La synchronisation obtenue est
excellente chez les ruminants et les truies mais, chez les ruminants, la fertilite au
premier oestrus qui suit l'application des progestatifs est inferieure a la normale;
cette diminution de fertilite vient d'un mauvais transport de sperme dans les voies
genitales femelles, les causes de cette defaillance etant d'origine endocrinienne. Les
recherches ulterieures devront tenir compte de l'effet du progestatif sur le transport
du sperme. 20% des truies ne presentent pas le reflexe d'immobilisation en l'absence
de verrat d'oü une baisse de fertilite; des Steroides de structure androgene extraits
des secretions preputiales et de Purine de verrat permettent de faire apparaitre le
reflexe d'immobilisation chez la truie si l'animal les respire sous forme d'aerosols a la
concentration de 2 ^teg/ml. Cette pratique permet d'augmenter le pourcentage de succes
dans l'insemination artificielle.

Zusammenlassung
Die Synchronisation der Brunst bei Haustieren wird heute weit herum praktiziert,

zeigt aber auch Nachteile. Bei Wiederkäuern und beim Schwein ist die erreichte
Synchronisation ausgezeichnet, aber beim Wiederkäuer ist die Fruchtbarkeit bei der
ersten Brunst, die auf die Applikation von Progesteron folgt, geringer als die normale.
Diese Verminderung der Fruchtbarkeit ist bedingt durch einen schlechten Transport
der Spermien in den weiblichen Geschlechtswegen, verursacht durch endokrine
Einflüsse. Weitere Forschungen müssen auf diese Wirkung der Progesteron-Präparate
auf den Spermientransport Rücksicht nehmen. 20% der Zuchtsauen zeigen den
Immobilisierungsreflex bei der künstlichen Besamung in Abwesenheit des Ebers nicht,
woraus ein Absinken der Fruchtbarkeit resultiert. Steroide von der Struktur der
Androgen-Extrakte aus der Präputialsekretion und aus dem Harn von Ebern können
den Immobilisiorungsreflex hervorrufen, wenn die Zuchtsau sie in Form von Aerosolen
mit Konzentration von 2 ftg/ml riecht. Dieses Verfahren erhöht den Erfolgsprozentsatz
in der künstlichen Besamung.

Riassunto
La sincronizzazione dei calori negli animali domestici e oggi una pratica diffusa,

ma che ha degli inconvenienti. La sincronizzazione ottenuta e eccellente nei ruminanti
e nelle scrofe, ma nei ruminanti la fertilitä al primo estro che segue l'applicazione dei
progestativi e inferiore al normale. Questa diminuzione di fertilitä viene da un cattivo
trasporto dello sperma nelle vie genitali femminili, le cause di questa carenza essendo
di origine endoerina. Le ricerche ulteriori dovranno tener conto dell'offetto del pro-
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gestativo sul trasporto dello sperma. 20% delle scrofe non presentano il riflesso del-
l'immobilizzazione nell'assenza del verro, e da ciö deriva una diminuzione della fertilitä.
Gli steroidi di struttura androgena estratti dalle secrezioni prepuziali o dall'orina del
verro permettono di far insorgere il riflesso dell'immobilizzazione nella scrofa se l'animale
li respira sotto forma di aerosoli alia concentrazione di 2 /^g/ml. Questa pratica permette
d'aumentare il percento di suceesso nelPinseminazione artificiale.

Summary
Oestrus synchronisation among domestic animals is widely practised today, but

it shows also disadvantages. Among ruminants and pigs excellent synchronisation has
been achieved, but among ruminants fertility at the first oestrus induced by application

of progesterone is less than normal. This reduced fertility is due to poor transport
of the sperms in the female genital tracts, because of endocrine influences. Further
research will have to take into account this effect of the progesterone preparations on
the transport of sperms. When breeding sows are artificially inseminated, because of
the absence of the boar 20% fail to show the immobilising reflex, and this causes a
reduction in fertility. Steroids of the structure of the androgen extracts from the
preputial secretion and the urine of the boar can invoke the immobilising reflex when
the sow smells them in the form of aerosols of the concentration 2 /^g/ml. This procedure
increases the success percentage in artificial insemination.

Anatomie und Physiologie der Haustiere. Yon K.Loeffler. 1970. 420 Seiten mit 247
Abbildungen. Kst. flex. DM 19,80.

Das vorliegende Werk bringt im 1.Kapitel in kürzer, präziser Form die wesentlichen

Ergebnisse der modernen Zellforschung. Daran schließt sich das Kapitel Gewebe
und Organsystem an. Nach den anatomischen Betrachtungen werden in diesem
Abschnitt die für den Landwirt wesentlichen physiologischen Werte, oft in tabellarischen
Übersichten, zusammengestellt. Der Text wird durch Photographien und zahlreiche,
in der Ausführung und im Druck gute Strichzeichnungen ergänzt.

Das Werk stellt sicher nicht nur für die Studenten der Agrarwissenschaften,
sondern auch für die Studenten der Veterinärmedizin einen Gewinn dar, ist es doch auf
die Praxis ausgerichtet und frei von Fakten, die für Anatomen, aber nicht für Studenten
wesentlich sind.

Mit der Übernahme der Nomina Anatomica Veterinaria 1968 vermittelt der Autor
als erster im deutschsprachigen Raum diese Neuerungen in einem Lehrbuch. Autor
und Verlag kann man zu diesem Werk gratulieren, zeigen sie doch einen Weg, gute und
zugleich preiswerte Lehrbücher zu erstellen. Hor-st Wissdorf, Zürich

Shetlandponys. Von Dr. Johannes Erioh Flade. Die neue Brehm-Bücherei. Zweite,
ergänzte Auflage Nr. 243, 80 Seiten, 45 Abbildungen, 36 Tabellen, DM 6,-.
Ziemsen Verlag Wittenberg Lutherstadt 1970.

Die zweite, ergänzte Auflage des Heftes Shetlandponys der Neuen Brehm-Bücherei
bringt in übersichtlicher Form eine umfassende, sachlich gut fundierte Information
über diese Robustpferderasse. Das Kapitel Herkunft und Zuchtgeschichte wurde
hinsichtlich der Abstammungstheorien der Hauspferde allgemein nach Ebhardt/Nobis
und der Entwicklungsgeschichte des Shetlandponys im speziellen erweitert. Auf die
Veränderung des Gesamttyps und der damit verbundenen positiven konstitutionellen
Eigenschaften in den Nachzuchtgebieten im Vergleich mit dem Originalzuchtland
wird kritisch eingegangen. Die Kapitel Aussehen und Gestalt, Züchtung, Wachstum
und Entwicklung, Fütterung und Haltung sowie Leistungen dieses Ponys geben
tabellarisch belegte detaillierte Informationen, die gerade auch dem Laien bei Zucht
und Haltung dieser Rasse eine wertvolle Hilfe sind. Die Bebilderung wurde umfangmäßig

und drucktechnisch erheblich verbessert. E. Isenbügel, Zürich
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Discussion Brochard

Or Urfer, Biere: Y a-t-il eu des experiences realisees sur l'influence de la qualite et
de la nature des proteines (tourteaux, legumineuses, etc.) sur le probleme de la fertilite

Dr Brochart: En ce qui concerne la fertilite speciflquement non, mais de nombreuses
experiences ont ete faites quant ä l'utilisation des diverses sources azotees par le ruminant

: on a demontre que le ruminant en general est tres peu exigeant quant ä la qualite
des sources azotees, puisqu'on a abouti ä cette experience peut-etre totalement
paradoxals qui a permis de maintenir une vache a un certain niveau de production en ne
lui donnant que de la paille et de 1'uree. Par consequent, les microbes du rumen arrivent
ä synthetiser qualitativement, je ne dirai pas la totalite, mais la majorite des acides
amines. II n'en demeure pas moins que dans le tourteau d'arachide par exemple, il
manque un ou deux acides amines indispensables. D'une fa<jon generate, il y a un
minimum d'acides amines a fournir, mais a partir d'une certaine noblesse de la proteine, le
ruminant est tres peu exigeant, puisqu'il a le pouvoir extraordinaire de realiser la
synthese d'acides amines par les microbes de sa panse.

Dr Barras, Sion: Connait-on l'incidence des dechets de brasseries sur la fecondite
D'apres les observations cliniques, il semble qu'il y ait une chute du pourcentago par
l'administration de tels dechets.

Dr Brochart: Je connais ces resultats, mais je n'ai pas d'experimentation personnelle
lä-dessus. Je ne peux pas donner de reponse. Est-ce un deficit energetique, azote,
est-ce autre chose? Je ne sais pas. Assez frequemment, des troubles ont ete observes
a la suite d'administration de dreches de brasserie; on a incrimine le potassium la aussi.
Un certain nombre de confreres suisses sont assez sensibilises sur le potassium, notam-
ment l'Ecole bernoise. Nous n'avons pas pu faire d'experiences sur son role chez la
vache; nous en avons par contre fait pour commencer chez la ratte. Compte tenu des
difficultes mentionnees tout a l'houre, les surcharges les plus phänomenales qu'on ait
pu faire en potassium n'ont eu qu'un effet chez la ratte, c'est d'ameliorer legerement la
fertilite, ce qui ne veut pas dire qu'un exces de potassium chez la vache aurait le meme
effet, ou pas d'effet.

En faisant des recherches par des methodes indirectes, en particulier par une analyse

pilaire qui est un des moyens indirects d'apprecier le niveau d'apport potassique,
on n'a trouve aucune correlation entre le nombre d'inseminations necessaires par nais-
sance et le taux de potassium pilaire considere comme un reflet du niveau en potassium.
Actuellement, personnellement, je suis tres sceptique quant au role du potassium sur
la fertilite. Je crois qu'il faudra realiser des experiences tres serieuses. II faudra mesurer
l'ingestion potassique, son excretion urinaire, et faire des bilans reels parallelement aux
mesures des taux de fertilite, mais on retombera sur la difficulty dont je parlais tout
a l'heure, c'est-a-dire la necessite d'utiliser des lots importants de vaehes.

Dr Ed. Leresche, Crissicr: Dans le cadre de ce probleme du potassium, on nous
disait a la Faculte de Berne que les prairies, trop purinees, engendraient des cas d'infe-
condite quo 1'on pouvait attribuer a un exces de potassium. Verriez-vous d'autres
explications puisque vous rejetez celle du potassium?

Dr Brochart: Oui, il y a d'autres explications possibles. A vrai dire deja d'un point
de vue methodologique. Ce n'est pas parce que deux variables varient, ou dans le
meme sens, ou dans le sens inverse, qu'elles sont forcement liees l'une a l'autre. On peut
observer un purinage important et une baisse de fertilite, sans que le rapport soit
necessairement potassium/fertilite. Nous avons une experience concrete avec le
probleme de la tetanie d'herbage. On incrimine depuis longtemps, l'Ecole hollandaise
notamment, l'exces de potassium dans la tetanie d'herbage en raison de l'antagonisme
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potassium/magnesium au niveau de l'absorption de la plante et il y a meme un certain
antagonisme potassium/magnesium au niveau de la Physiologie de 1'organisme. Nous
avons fait des enquetes tres approfondies dans le nord de la France, oü nous avons
beaucoup de tetanies d'herbage, presque autant que les Hollandais, et tous les facteurs
zootechniques ont ete passes au crible. Nous avons effectivement observb que lorsque
la fumure potassique augmentait, il y avait une legere tendance a la tet'anie d'herbage.
On a observe le meme phenomene avec l'azote. On s'est apergu que ce qui resultait
d'une forte fumure ou potassique ou azotee, ou les deux, c'etait la production d'une
herbe tres jeune, consommee par'les animaux et caracterisee par son manque de cellulose,

sa richesse en glucides solubles, une pauvrete en proteines nobles, une grande
abondance d'amides, etc. Cette herbe de composition anormale provoque de la diarrhee,
des troubles metaboliques divers; et lä le potassium est simplement un facteur de
modification de la composition chimique de la plante, dans un sens defavorabie et toute
fumure intensive a le meme resultat. La relation potassium/fertilite est peut-etre de
meme nature, car la consommation d'une herbe produite dans des conditions intensives
provoque des troubles divers, digestifs, nutritifs, metaboliques qui peuvent entrainer
l'infecondite. Ce n'est pas forcement l'explication; mais c'est un peu hätif de dire que
le purinage intensif est necessairement une cause d'infecondite dans la mesure ou on
relie deux facteurs qui sont apparemment relies, mais ou la liaison n'est peut-etre
qu'indirecte. Je crois qu'il faut experimenter. La meme erreur de methodologie a ete
commise par les Americains dans la relation manganese/fertilite. lis ont dose le
manganese dans un certain nombre d'ovaires de vaches infecondes. lis ont trouve que le
manganese etait abaisse, et ils ont dit que la carence en manganese est une cause
d'infecondite. On peut se poser le probleme de savoir si les modifications endocriniennes ne
peuvent pas induire une modification du mötabolisme du manganese. Personnellement,
en injectant des cestrogenes a des rattes, j'ai abaisse le magnesium tissulaire dans
une proportion fantastique. Si j'avais dose a ce moment-la le magnesium et si j'avais
vu l'infecondite resultant de la nymphomanie, parce que j'avais provoque une nympho-
manie, j'aurais dit que la carence en magnesium est une cause de nymphomanie. C'etait
l'exces d'oestrogenes qui avait provoque un trouble metabolique de magnesium. Lä
encore, il y a une erreur de methodologie. La carence en manganese n'est peut-etre
pas une cause d'infecondite, mais il faut le prouver fondamentalement et ce n'est pas
ä partir d'une correlation qu'on peut demontrer une causalite.

Dr C.Senechaud, Begnins: Dans l'experience d'anoestrie post-partum avec
supplementation d'energie dont vous avez parle, comment fut declenche l'oestrus?

Dr Brochart: L'oestrus est venu spontanement.
Dr Senechaud: Au moment de la supplementation
Dr Brochart: Non, il est venu dans un delai qui a varie entre 8 jours et 6 semaines.

Chez les vaches temoins, environ 60% sont venues en chaleur dans un delai variable
et notre supplementation a eu pour effet d'augmenter la frequence de venues en chaleur
spontanees. Les chaleurs ne sont pas venues dans les 8 jours qui ont suivi le debut de
la supplementation. II faut remettre en route tout le mecanisme Ovarien hypophysaire.

Dr Senechaud: Combien de jours apres la mise-bas la supplementation est-elle
intervenue

Dr Brochart: Nous avons commence au minimum 60 jours apres la mise-bas, autre-
ment dit, nous avons selectionne des vaches qui n'avaient pas manifeste de chaleurs
depuis au moins 60 jours. II y en avait qui etaient en ancestrus depuis 80, 90 ou 100 jours.
La duree minimum de 60 jours nous a paru comme la limite ä partir de laquelie cela
commence vraiment ä devenir pathologique. Bien sür, la reponse ä la supplementation
n'est pas immediate, il y a un echelonnement dans le temps.

Dr Bausch, Fribourg: Könnte nicht eine Anreicherung von Ostrogenstoffen im
Futtergras zur erhöhten Sterilität führen (durch zystöse Entartung, Endometritis,
Luteinhormon-Unterdrückung usw.)
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Dr Brochart: Je ne connais pas d'experience k ce propos quant ä l'augmentation du
taux d'cestrogenes qui resulte du purinage.

Dr Perusset, Bercher: Quel traitement a-t-on applique dans le nord de la France
pour remedier ä la frequence des cas de tetanie d'herbage

Dr Brochart: Pour l'instant, les methodes utilises ne sont pas un succes; la seule
politique semblant efficace est l'avertissement par la radio: lorsqu'il y a eu une pousse
intense de l'herbe et qu'ensuite il tombe une pluie froide et humide, il faut rentrer les
animaux, et les mettre au foin. D'ailleurs, lorsque l'herbe est tetanigene, on observe
une certaine repugnance des vaches ä la consommer. Les Hollandais ont preconise
l'enrichissement des concentres avec des taux eleves de magnesie. lis ont, semble-t-il,
diminue ainsi un tout petit peu la frequence de la tetanie, mais ces concentres sont
tres peu appetents, et sont assez faiblement consommes.

Quant au mecanisme intime de declenchement de cette tetanie, c'est certainement
un dereglement metabolique, mais on ne le connait pas encore.

Dr Choquard, Porrentruy: Les recherches du Conferencier n'ont-elles pas porte sur
le «comportement de la jument» dans le domaine de la sterilite?

Aujourd'hui, la jument — specialement celle qui correspond au type de trait —

travaille tres peu, s'engraisse fortement et la graisse, me semble-t-il, envahit les tissus,
specialement les ovaires et ce fait doit, ä mon avis, etre une cause de sterilite.

Dr Brochart: Je n'ai pas travaille ce domaine, mais votre hypothese est tres
vraisemblable. L'adiposite, le manque d'exercice jouent certainement un role tres
important.

Dr Baehler, Orbe: A-t-on remarque (lors de l'essai effectue sur environ 1900 vaches
dans le Jura franjais), si la supplementation pendant 6 jours de 3 kg de concentre
s'est accompagnee d'une augmentation du nombre des parturitions gemellaires

Dr Brochart: Logiquement, on ne devrait pas, puisque nous intervenons apres
1'ovulation. Ce n'est pas comme si on agissait chez la brebis lors de «floching», si nous
faisions une supplementation pre-oestrale, la on pourrait peut-etre penser qu'on
augmenterait le taux d'ovulation, ce n'est pas impossible. On manipule moins facile-
ment le taux d'ovulation chez la vache que chez la brebis. Logiquement, on ne devrait
pas avoir cet effet, compte tenu du fait qu'on ne peut pas agir sur le taux d'ovulation,
les jeux sont faits la par d'autres methodes de supplementation post-oestrale. Tout ce
qu'on pourra faire, c'est eventuellement d'augmenter nos chances de la survie embryon-
naire de deux oeufs au lieu d'un.

Dr J.P.Pellaton, Epalinges: On observe que le jeune betail vient regulierement en
chaleur en automne, mais le meme betail apres la mise a creche en hiver et malgre un
bon etat d'embonpoint ne manifeste plus de chaleur en janvier, fevrier: moment
favorable k l'insemination. Pourquoi? Cela semble en contradiction avec la
supplementation chez la vache laitiere pour obtenir une meilleure fecondite.

Dr Brochart: Ce n'est peut-etre pas en desaccord, si vos genisses se situent dans la
zone des animaux en exces d'energie. Yous dites vous-meme qu'elle sont en bon etat
d'embonpoint, done a ce moment-la, cela confirmerait l'exces contre la carence.

Dr Froidevaux, Le Noirmont: Peut-on connaitre la composition du supplement
alimentaire utilise

Dr Brochart: Oui, 0,9 unites fourrageres au kg, 22% de matieres proteiques brutes.
Aliment vache laitiere tout ä fait standard, le melange cereales/tourteaux.

II est fort possible qu'on puisse agir autrement, ne serait-ce qu'avec les ressources
fourrageres de Sexploitation, notamment avec de l'orge. C'est la petite elevation du
niveau energetique qui est surtout efficace.



Discussion 47

Dr Debeauvais: Quelles sont les consequences sur le comportement sexuel de la
vache d'une ration trop riche en matieres azotees digestibles, par exemple d'une ration
superieure a 400 g matieres azotees digestibles par jour?

Dr Brochart: II ne semble pas que le cycle en soit profondement modifie, mais il y a
quand meme un peu une tendance a son allongement, ee qui semblerait traduire une
mortalite embryonnaire tres precoce. Ce n'est pas l'allongement spectaculaire avec des
cycles de 30 ä 35 jours, ce sont des cycles de 26 a 28 jours dans certains cas.

Dr Debeauvais: Tendance a la nymphomanie
Dr Brochart: Non.

Prof. Gerber, Berne: Avez-vous des idees ou meme des recommandations concretes
ä donner pour faciliter ou accelerer l'adaptation enzymatique pendant des periodes
de progression du niveau nutritif dans des exploitations avec une mauvaise fertilite?

Dr Brochart: C'est un probleme de transition menager, d'un regime a un autre,
quand on peut assurer des transitions menagers, il faut le faire, en effet pratiquement,
ce n'est pas toujours facile. En ce qui concerne la fertilite, il vaut mieux partir d'un
niveau nutritif bas et passer ä un niveau eleve que le contraire. C'est la seule recom-
mandation generale que je fais. Une vache peut tolerer un niveau bas d'energie on fin
de gestation, mais eile ne tolerera surement pas un niveau bas apres. Qa depend aussi
de ce qu'on veut, des objectifs economiques qu'on poursuit. On peut imaginer qu'apres
tout un niveau de production moyen qui ne pose pas trop de problemes sur le plan
sanitaire est peut-etre la meilleure solution economique. C'est un probleme extreme-
ment difficile de trouver le point d'öquilibre entre le potentiel de Sexploitation, le
potentiel de l'eleveur, son niveau de technicite et d'adaptabilite. II est difficile de
donner un conseil pröcis quant ä la faijon de faciliter au maximum l'adaptation enzymatique

a un niveau donne d'energie ou de proteines, il faut preparer cette adaptation.
II y a des periodes critiques dans la vie de 1'animal, il faut y penser d'avance. Une des
periodes critiques semble etre le debut de gestation pour les raisons donnees. II semble
qu'une fois que l'ceuf implante, c'est-a-dire au 40e jour, le placenta se debrouille et la
mere prend sur ses reserves. Si elle prend trop sur ses reserves, evidemment elle aura
une lactation faible. Si ä ce moment-lä, vous elevez le niveau nutritionnel, vous devez
augmenter la production laitiere et ameliorer la fertilite. II faut changer de vitesse
en souplesse, pas trop brusquement.

Discussion Derivaux

Dr Porta, Aigle: Quelle est la meilleure conduite ä suivre lorsque, chez des genisses
par exemple, la presence de follicules est le temoignage d'une certaine activite sexuelle,
mais qu'il n'y a pas de chaleur?

Prof. Derivaux: II faut d'abord voir si la bete a ovule ou pas. Le fait que Ton
trouve un corps jaune a la surface d'un ovaire chez une vache indique que cette vache
a eu des chaleurs normales avant. Si ce n'est pas le cas, la traiter au PMS, eventuelle-
ment quelques jours plus tard au PU, ou par un changement alimentaire.

Dr Baehler, Orbe: Vous avez dit que lorsqu'il y a deux chaleurs suceessives chez le
bovin a quelques jours d'intervalle, la deuxieme chaleur etait la bonne. Comment
peut-on expliquer chez la truie lors de la synchronisation des chaleurs (a l'Aimax:
methallibure) et Futilisation de PMS et de PU que lors de 1'insemination artificielle
la bete ne soit pas en chaleur, mais porte, alors qu'elle peut presenter des signes
exterieurs de chaleur un ou deux jours apres?
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Prof. Derivaux: C'est different. La truie en realite est deja en chaleur, elle ne le
manifeste pas encore, mais la preuve qu'elle est en chaleur, c'est qu'elle a ovule et
qu'elle est fecondee. Son oestrus s'est produit. Yous faites probablement echo aux
travaux de Porsch, qui a travaille ces questions-la en Angleterre. Je n'ai pas lu dans
les travaux de Porsch que les truies presentaient des chaleurs apres avoir 4te föcondees.
Je n'ai pas d'experience.

Dr Annaheim, Montier: Pour les traitements de matrice, vous n'avez pas parle
d'antibiotiques, vous avez seulement mentionne le Lugol. Qu'en pensez-vous?

Prof. Derivaux: Le traitement antibiotique, je l'utilise quand il y a une infection
uterine. Or, ce type d'affection n'entrait pas dans mon theme d'aujourd'hui et le
Lugol agit comme stimulant du parasympathique.

Si le cycle se retablit et qu'on laisse l'animal avoir un cycle normal avant de le
faire saillir, il s'epure de lui-meme. Le traitement antibiotique n'est cependant pas
une contre-indication.

Dr Schenlcer, Grandson: Le cycle normal entre deux chaleurs chez la vache est de
21 jours. Les proprietaires de betail pretendent que le raccourcissement de ce cycle
ä 18 jours n'influence par la fert.ilite, par contre si le cycle est de 21 jours, ils sont
persuades que la vache ne sera pas portante. Qu'en pensez-vous?

Prof. Derivaux: Tout depend si les chaleurs sont des chaleurs normales avec ovulation
normale. Yous pouvez avoir des animaux qui ont normalement des cycles de 19 jours,
d'autres qui ont des cycles plus longs. Si le cycle de 22 jours est regulier chez une
vache, je ne vois pas pourquoi elle porterait moins bien. Ce qui peut arriver, c'est que
des animaux aient deux chaleurs successives ä 3 ou 4 jours d'intervalle. On peut alors
se demander quelle est la bonne? C'est certainement la deuxieme. Si c'est apres
18 jours qu'elle est venue en chaleur la premiere fois, puis apres 22 jours, soit 4 jours
plus tard qu'elle manifeste la deuxieme chaleur, je comprends que la gestation soit
moins frequente lors du premier cas. Je crois qu'il n'y a cependant pas de panacees.
II est souvent bien difficile d'etablir un diagnostic avec un seul examen.

Dr Cottier, Echallens: Si plusieurs kystes sont presents sur les deux ovaires, y a-t-il
lieu de traiter chaque kyste individuellement par ponction et injection de LH, ou bien
suffit-il de faire l'injection dans un soul et de provoquer manuellement l'eclatement
des autres

Prof. Derivaux: Je crois qu'il faut d'abord choisir la technique appropriee. Si vous
decidez d'utiliser la therapeutique hormonale par voie intrakystique, il faut l'appliquer
aux deux ovaires, il n'y a pas de percussion automatique d'un ovaire ä l'autre. Iis
peuvent souffrir ensemble, mais §a n'est pas mathematique. Ceci n'exclut pas que vous
puissiez peut-etre avoir des resultats en faisant sauter manuellement le kyste de
l'autre ovaire.

Chez la jument, c'est beaucoup plus difficile. La, chez celle-ci, il y a vraiment des
ovaires polykystiques. Chez la vache, vous avez 1 ou 2 kystes au maximum a chacun
des ovaires. Vous avez rarement des images comme je vous ai montre chez la truie,
puisque celle-ci est polyovulaire.

Dr Beauquier, Rumilly/Haute-Savoie: Pourriez-vous nous donner des precisions
au sujet des injections de gonadotrophine chorionique intrakystiques dans le traitement
de la nymphomanie?

Le volume ä injecter dans le kyste apres sa ponction a-t-il une importance?
Quel est le mecanisme d'action de la gonadotrophine chorionique dans le cas d'injcc-

tion intraovarienne
Pourquoi obtient-on de meilleurs resultats qu'en injection intraveineuse
Avez-vous observe une baisse de la production lactee a la suite d'injcction

intraovarienne d'hormone chorionique?

Prof. Derivaux: En ce qui concerne le volume, nous solubilisons toujours dans
5 cm3 de solvant, ce qui est assez important. II n'est pas necessaire que le kyste une
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fois reinjecte, reprenne son volume normal. Si 1'on se refere aux premieres etudes
faites en la matiere par M. et Mme Friedmann qui ont etudie le cas chez la lapine,
le PU (gonadotrophine chorionique) agirait diroctement sur les cellules de la granuleuse
qui sont les elements responsables de la secretion de progesterone. Par voie i.V., il en
faut beaucoup plus; une partie est metabolisee, excreteo et la quantite qui arrive au
niveau de l'ovaire est certainement assez reduite. Quant a la chute du taux de lactation,
k la suite d'injection intrakystique, personnellement je n'ai pas remarque ce phe-
nomene. Je ne vois pas tres bien comment le PU pourrait entrainer une reduction de
lactation. II faut, quoi qu'il en soit, que 1'intervention soit relativement vite faite.

Discussion Kupferschmied

Dr Schenket, Grandson: D'apres les exposes entendus, il semblerait que les infections
de la matrice chez la vache seraient rares et auraient meme tendance a guerir d'elles-
meme, puisqu'un traitement effectue apres l'insemination (soit 10 min., soit 24 h. apres)
n'influence pas la fecondite; or, j'avais justement l'impression que beaucoup de vaches
avaient de la peine h porter parce qu'elles souffraient d'un catarrhe subclinique do la
matrice; qu'en est-il exactement?

Prof. Derivaux: J'estime qu'il faut d'abord etablir un diagnostic; quoi qu'il en
soit, je ne crois guere k l'effet d'une therapeutique qui devrait retablir l'etat d'une
muqueuse catarrhale en moins de 4 jours. A part cela, il y a surement des cas avec des

symptomes d'endometrite a traiter avec des antibiotiques. Toutefois, le point de
depart pour nous etait des betes qui ne montraient aucun Symptome, ou tres peu,
quand elles revenaient en chaleur pour la deuxieme fois.

Dr Brochart: Utilise-t-on des taureaux vasectomies en Suisse pour detecter les
chaleurs pendant la periode de stabulation? Cette methode est utilisee dans le Cha-
rollais avec d'excollents resultats.

Dr Kupferschmied: Je ne pense pas que ce soit pratique, sauf eventuellement pour
des essais isoles.

Dr Postizzi, Bellinzone: Ho chiesto all'oratore se averse esperiente nel campo dei
trattamenti intrauterini anteriori alia fecondazione o alia monta. Nella mia pratica
esegno sempre tali trattementi (con 20 ccm di Ostrilan i.ut.-canale cervice e vaginale)
ottenendo ottimi risultati circa due ore prima.

Dr Kupferschmied: Je n'aimerais pas röpondre, mais revenir aux cliches, qui ont
montre l'appreciation des resultats par rapport ä des betes temoins; je me mefie
beaucoup des therapies hormonales.

Prof. Derivaux: Estimez-vous que la vitamine E intervienne efficacement dans le
determinisme de la fertilite et si oui, quelles en sont les preuves?

Dr Kupferschmied: Je no crois pas du tout a la fonction de la vitamine E pour la
fertilite de la vache. C'est une preparation qui s'est trouvee sur le marche et qu'on a
employee.

Dr Brochart: On parle souvent de l'antagonisme entre production laitiere et fertilite.
Cet antagonisme n'est pas fondamental. On observe des niveaux de production laitiere
tres eleves compatibles avec une tres bonne fertilite.

Dr Kupferschmied: D'accord avec votre remarque. J'avais souligne, en parlant des
differences de fertilite dans des troupeaux k differents niveaux de production laitiere,
que ce n'etait qu'un exemple!
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Discussion Grandadam

Prof. Derivaux: IlyalOälö ans, j'avais fait des etudes sur la castration chimique
du taureau et du chien. II faut des quantites considerables d'cestrogenes pour arriver
a bloquer la Spermatogenese et ceci de fa<;on temporaire. Le phenomene est reversible.
Chez le taureau, nous avons utilise des doses de 10 mg/kg pour arriver ä bloquer la
Spermatogenese pendant 80 jours seulement. Chez le chien, nous avons essaye avec
5 mg/kg. Parmi ces chiens, toute une serie avait un sperme encore relativement
normal. Pour arriver a les steriliser de faijon temporaire, il a fallu arriver a 10 mg/kg.
Un peu partout, on demande des injections d'osstrogenes au taureau en prairie, pour
eviter les inconvenients dont vous venez de parier, c'est-a-dire pour eviter des saillies
en contrebande. Les resultats sont aleatoires et le sont encore plus sur le plan du
freinage de la libido que sur celui du freinage de la Spermatogenese, puisque cette

• derniere est bloquee (bien que reversible), si vous utilisez les doses susmentionnees.
En ce qui concerne l'avortement medical: je crois d'apres mon experience

personnels, et d'apres la litterature, que jusqu'a Tage de 4 mois, on peut obtenir l'avortement

en utilisant des doses d'cestrogenes qui ne doivent pas depasser 175 mg. II n'est
pas necessaire d'arriver, comme certains le prescrivent, a des doses de 0,5 g ou de 1 g.
Quand on n'obtient pas d'avortement dans les 4 k 5 jours avec des doses de 175 mg,
il y a beaucoup de chances pour que vous n'y arriviez jamais.

Dr Grandadam: II est possible d'obtenir des avortements de convenance chez la
chienne avec des antimitotiques. J'ai fait des essais sur le chien avec la colchicine.
J'ai obtenu une resorption foetale, mais los vomissements provoquds par la colchicine
ne sont pas agreables. J'aimerais encore signaler que chez les bovins, des injections
de corticoides a haute dose dans les deux derniers mois de la gestation, en particulier
une injection de 100 a 200 microgrammes de Dexamethasone (contre 20 ä 40 micro-
grammes de posologie habituelle), provoquent un accouchement premature. Je peux
me referer ä une dizaine de cas positifs.

Prof. Derivaux: Si l'on intervient chez la chienne avant le 18e jour avec les cestro-
gencs, le resultat est pratiquement assure.

Dr Sandi, Le Sentier: Quel est le moyen hormonal de proceder k un avortement
chez des genisses saillies au päturage?

Que penser de la castration hormonale chez les animaux males et femelles?
Dr Grandadam: II est d'autant plus difficile d'obtenir une castration chimique

qu'on a affaire a un animal plus age, alors que chez le rat, on peut arriver a une castration

des foetus par injection k la mere de quantites importantes d'cestrogenes. Je ne
crois pas que ce soit une methode applicable chez les gros animaux.

Prof. Gerber, Berne: Le methallibure s'est revele extremement teratogene s'il est
administre aux truies portantes avant le 40e jour de gestation. On se demande si
on peut vraiment permettre l'application libre de ce synchronisateur aussi longtemps
que l'on ne connait pas les effets eventuels de residus sur le foetus humain.

Dr Grandadam: Je n'ai aucune experience personnelle avec le methallibure.

Table ronde

Dans le cadre de la Table ronde, differents problemes lies a la sterilite sont repris:
Influence des mineraux
Probleme du phosphore

Dr Gloor: J'aimerais souligner les difficultes d'interpretation pour le praticien, qui se
trouve confronte avec les remarques d'un propridtaire qui a donnd des complements
mineraux k ses bovins sans resoudre les problemes de sterilite de son troupeau.
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II faut d'abord relever que dans nombre de cas, le taux de calcium du fourrage
est eleve par rapport au taux de phosphore et que les complements mineraux apportes
ont souvent ces memes caracteristiques, ce qui aggrave le probleme.

En general, on trouve dans les preparations de mineraux du commerce de 18 a 22%
de calcium et 12% de phosphore. Une partie du phosphore de ces preparations sera
ainsi utilisee a eliminer l'exces de calcium, si l'on veut vraiment retablir l'equilibre;
il faut done ajouter surtout du monophosphate de sodium, qui amene en general une
amelioration assez rapide. II serait interessant de savoir si les resultats negatifs obtenus
par le Dr Kupferschmied avec une supplementation de 10 g de phosphore l'ont ete
avec du phosphore donne seul.

Dr Brochart: II semble que le rapport phosphore/calcium, dont on a beaucoup j

parle, n'aiejoas^ beaucoup d'importance dans la mesure oil les apports de phosphore I

sont suffisants. En ce qui concerno l'elimination de l'exces calcique, il n'est pas certain f

qu'elle se fasse essentiellement par le ion P04 (ion phosphate), mais plus vraisembla- ;

blement par des acides organiques. D'ailleurs, on n'a pas demontre la possibility
d'absorptions calciques tres importantes au niveau intestinal. Par contre, des exces

1

de calcium dans l'intestin semblent inhiber la resorption de certains oligo elements.
L'action benefique du phosphate de sodium observee par le Dr Gloor pourrait meme
etre due a la compensation d'une carence do sodium. En effet, cette derniere est
beaucoup plus frequente qu'on ne 1'imagine, car environ 60% des fourrages naturels
sont carences en sodium et il est necessaire de les saler. '

Dr Grandchamp: J'aimerais savoir si dans les cas qui ont evolue favorablement
avec le monophosphate de sodium, dont a parle le Dr Gloor, une analyse de fourrage
a ete faite sur tous les principaux Elements et si oui, quels ont ete les chiffres

Dr Gloor: Les chiffres du sodium n'ont pas ete releves, mais les teneurs en
phosphore etaient de l'ordro de 32 mg et ceux de calcium de 100 mg; la supplementation a
transforme ce rapport de y3 en un rapport de 1 sur 1 '/2 a 1 sur 2.

Probleme du cuivre

Dr Brochart: Une experience de carence en cuivre s'est presentee dans le cadre
de deux sous-centres d'insemination du Puy-de-Döme oü les taux de fecondation
etaient d'environ 25% inferieurs ä la normale. A premiere vue, aueun Symptome ne
permettait de poser le diagnostic, mais l'analyse de fourrage a demontre une teneur
extremement basse en cuivre. Cette constatation a permis de retrouver chez des
animaux steriles certains symptömes decrits par la litterature comme lies a une carence
en cuivre, soit des insuffisances cardiaques, du pouls veineux, une tendance aux
congestions. D'autre part, comme ces sterilites etaient enregistrees sur des vaches pies
noires, nous avons aussi observe une decoloration du pelage qui passait du noir au
i'oux; ce facteur est egalement considere comme un Symptome caracteristique d'une
carence en cuivre. D'ailleurs, un apport de cuivre a retabli dans une bonne mesure la
situation.

Quoi qu'il en soit, on retrouve maintenant de plus en plus dans des micro-regions
de France, en particulier sur les sols granitiques a pH acide, une carence en cuivre,
accompagnee souvent d'une carence en selenium.

Probleme du iode

Dr Brochart: La carence en iode est regionale. II faut surtout y penser dans les
regions des Alpes secondaires, oü les animaux sont nourris avec les seuls herbages.
II peut effectivement s'ensuivre de la sterilite.

Prof. Derivaux: II faut souligner que l'affourragement avec des vegetaux contenant
des thiocyanates, c'est-ä-dire des substances ä activite antithyroidienne, peut entrainer
de l'infertilite. Les choux et certaines graminees contiennent des substances antithy-
ro'idiennes. Celles-ci peuvent determiner une carence en iode. *
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Probleme du corps jaune persistant et traitement de la momification

Dr Gloor: On a beaucoup parle du corps jaune persistant, mais je ne crois pas qu'il
puisse y en avoir sans alteration de l'utörus. S'il n'y en a pas, il faut plutot parier de
chaleur silencieuse. De ce fait, j'interdis ä mes assistants d'enucleer le corps jaune lors
du 1er examen, en estimant qu'un 2e examen permettra de differencier entre un
corps jaune persistant et une chaleur silencieuse.

D'autre part, nous avons egalement beaucoup parle aujourd'hui d'examen rectal,
mais pas d'examen vaginal. Or, il faut reconnaitre que le mucus du col uterin est un
grand indicateur de l'equilibre hormonal. Si nous sommes en phase oestrogene, le
mucus est clair et liquide. Si la secretion de progesterone domine, le mucus est alors
tres adherent, collant. En cas d'inflammation du col de la matrice, on a ögalement
une secretion fluide qui peut donner des longs fils, et qui est d'ailleurs tres souvent
claire. Ceci m'amene ä preciser qu'au moment de l'oestrus le diagnostic d'une endo-
metrite catarrhale ne peut etre fait que par une biopsie uterine. En effet, a ce moment,
seul le mucus produit par le col uterin apparait et il ne contient aucune cellule. Or,
s'il y a une faible infection uterine, les secretions qu'elle provoque sont retenues a
l'interieur de la matrice et ne sortiront que 2 ä 3 jours apres la fin de l'cestrus.

Prof. Derivaux: A mon avis, le terme de corps jaune persistant n'est pas heureux;
il signifie pour moi que 1'animal a un exces de secretion de progesterone qui entraine
un ütat d'anoestrus. II est clair que'si l'enucleation du corps jaune est une methode
tres empirique, on peut admettre qu'elle est susceptible de modifier l'etat hormonal
dans le sens d'une regulation du cycle. II faut bien sur faire attention ä la presence
du corps jaune apparu normalement lors du cycle precedent. II est bien entendu aussi

que l'examen vaginal, comme le souligne le Dr Gloor, est primordial et l'on peut deja
dire, en l'absenee d'un microscope et meme si ce dernier est preferable, que des flocons
blancs ou touto impurete dans le mucus est signe d'une inflammation uterine, dans la
mesure oü ce mucus a ete preieve au niveau du col de 1'uterus.

Probleme des criteres de sterilite individuelle et de sterilite d'etable

Dr Brochart: Je crois qu'a l'avenir, on fera de moins en moins de therapeutique
individuelle, de gynecologie fine au niveau du taux endocrinien d'une vache ou d'une
autre, mais nous serons plus appeles a faire front ä des problemes de sterilite collective,
qui sont les seuls importants sur le plan economique pour l'eleveur. Par consequent,
on fera moins de therapeutique symptomatique, en ce qui concerne les equilibres
endocriniens. On a deja vu la difficulte qu'il y a pour le praticien, par exemple dans le
cas du corps jaune persistant (dans la mesure oü il est veritablement persistant), ä
diagnostiquer quand il le faudrait les chaleurs sans ovulation ou inversement les
ovulations sans chaleur, etc. II faudrait passer chez lAleveur 2 ä 3 fois par jour pendant
8 jours pour arriver a faire un diagnostic veritablement fin et precis, ce qui est evidem-
ment impossible. On a vu les difficultes qu'il y a de manipuler les hormones pour une
therapeutique ajustee a tel ou tel type d'equilibre endocrinien. Je crois qu'il faut avoir
le courage de dire que dans la majorite des cas, il faudra resolument abandonner k
traitement individuel endocrinien, sauf pour des indications tres precises, comme par
exemple le traitement des kystes. Le probleme se pose sur le plan economique; il faut
done definir a partir de quand il y a reellement un probleme economique. Est-ce au
moment oü il y a plus de deux inseminations par naissance? Or le seuil economique
evolue en fonction du temps et l'on peut dire que ces deux notions sont en mouvement;
on va vers 1,5 inseminations ou saillies par naissance et peut-etreun jour on ira vers 1,2;
par consequent le probleme qui se pose a nous, e'est cclui de la prevention ou bien
d'une therapeutique qui s'attaque aux causes, compte tenu du fait que les taux
endocriniens ne sont que des symptömes.

II faut en effet aller au-dela des manifestations des troubles endocriniens et meme
au-dola des troubles infectieux benins dont on vient de voir egalement les difficultes
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de diagnostic pour s'attaquer aux veritables causes, qu'il faut de ce fait mieux con-
naitre. Je ne pretends pas que l'alimentation soit susceptible de tout resoudre et que
le diagnostic soit facile ä poser, mais c'est dans cette direction qu'il nous faut travailler.

Dr Kiipfer: Je crois, comme l'a souligne le Dr Kupferschmied, qu'il faut aussi
tenir compte dans le cadre de la sterilite (preventive) des problemes d'heredite, meme
s'ils ne paraissent jouer un role que dans 20% des cas d'infecondite. II faut en effet
examiner les problemes de parente pour eviter toute selection pouvant entrainer un
effet negatif sur la fecondite.

Dr Gloor: En ce qui concerne la sterilite de troupeau, je m'interroge souvent sur
les criteres qui permettent de l'etablir. Doit-on se baser sur le taux de fecondation a
l'insemination, sur le pourcentage d'ancestrie?... Je pense que l'alimentation est
susceptible de resoudre des problemes d'anoestrie, mais je la vois mal resoudre les
problemes de taux de fecondation trop bas souvent lies a des desequilibres hormonaux
ou ä des troubles infectieux.

Dr Gerber: Je tiens a appuyer ce qu'a dit le Dr Brochart sur la necessite de realiser
de la prevention au niveau du troupeau et je pense que dans cette optique, il etait
interessant d'apprendre par le Dr Kupferschmied que des methodes pour une pro-
phylaxie de troupeau preconisee par les Allemands, comme l'injection d'antibiotiques
au moment de l'insemination ou de la saillie en l'absence d'une infection visible,
11'avaient aucune utilite pratique et pouvaient meme etre nuisibles.

Elements du protocole d'enquite dans les sterilites d'etable; methodologie et moyens ä mettre
en ceuvre

Dr Brochart: Pour la methodologie, il faut d'abord disposer de documents. C'est
toutefois difficile a obtenir de 1'eleveur, il faut done a tout prix le discipliner dans ce
sens. Les centres d'insemination peuvent souvent concourir plus efflcacement a ce
but, mais sans document on ne peut pas faire de diagnostic serre.

De quoi avons-nous besoin? On a besoin de connaitre l'ecart entre les inseminations
ou les saillies (en disposant par exemple des certificats d'insemination ou du livret de
saillies). Un premier element de diagnostic consiste a savoir si les cycles sont de duree
normale ou pas. S'ils sont allonges, on peut dejä peut-etre poser un diagnostic de
mortalite embryonnaire.

Ensuite, ce qui est tres important et fondamental, c'est de localiser au cours de
l'annee le moment oil il y a une infecondite predominante. On observe parfois que des
series d'infecondite font suite ä des periodes de secheresse. II y a aussi les infecondites
de fin d'hiver, quand il n'y a plus beaucoup de fourrage dans la grange.

Comment peut-ori so rendre compte par exemple d'une carence azotee? Jo ne pense
pas qu'on puisse imaginer une analyse biochimique. II faut que le praticien questionne
le proprietaire sur les rations de fourrage distributes, proportion de foin, nature,
quantite de tourteaux d'arachide ou d'autres rations complementaires, qu'il mette
ces donnees en relation avec la production laitiere et qu'il fasse le bilan. Si le praticien
ne se familiarise pas avec ce type de calculs, d'autres personnes seront toutes contentes
de le faire h sa place.

II faut enfin de la meme fagon etudier les facteurs non alirnentaires, comme 1'hygiene
do l'etable, la surface des fenetres et los autres facteurs do co type. II est done mainte-
nant necessaire de dovenir autant hygieniste qu'on etait par le passe gynecologue.

Que penser actuellement de la methode pluri-ovulations obtenues par traitement hormonal
pour la production de viande?

Dr Kupferschmied: La question des naissances gemellaires nous est souvent posee,
mais comme pour l'instant nous ne sommes pas en mesure de contröler le nombre de
foetus provoques, nous considerons cette technique comme negative sur le plan econo-
mique, bien qu'une recente emission de TV ait plutot conclu d'une fagon inverse.
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Dr Grandadam: Je suis de l'avis du confrere Kupferschmied. Des essais sur des
centaines d'animaux, avec des produits comme le PMS ont ete un echec et ne nous
ont pas permis, meme en faisant abstraction des consequences que cela peut avoir
ensuite, d'obtenir aujourd'hui dans des conditions standards et reproductibles un taux
de gemellite interessant chez les bovins.

Dr Grandchamp: J'avais obtenu, il y a 10 ans, un cas de septuples a la suite d'une
injection de PMS. Je m'etais documente ä l'epoque et m'etais rendu compte que les
auteurs anglais preconisaient l'injection du PMS 3 jours avant les chaleurs et, apres
l'insemination, le veterinaire enucleait le nombre de corps jaunes supplementaires, si
je peux m'exprimer de cette facjon. A l'epoque de ces theories, il etait ä mon avis
illusoire de se lancer dans des speculations economiques.

Probleme de la synchronisation des oestrus

Dr Grandadam: Chez le möuton, la synchronisation est un Systeme qui marche
sur le plan technique, mais en pratique seulement chez les eleveurs tres evolues.
C'est pour cette raison que des substances scientifiquement bien etudiees ont enregistre
un echec sur le plan commercial, car elles ont ete appliquees en pratique dans de
mauvaises conditions.

Divers

Dr Porta: Y a-t-il une infecondite due a la vaccination antiaphteuse
Dr Brochart: Cette opinion est souvent avancee. II n'est pas impossible qu'il y ait

quelque chose dans la mesure oil il y a un effet de stress pendant quelques jours
(max. 8 jours), mais je crois cependant qu'il faut quand meme vacciner.

Dr Gloor: J'aimerais rapporter l'experience que nous avons eue dans deux etables
de resp. 150 et 85 vaches, qui ont ete regulierement vaccinees chaque annee contre
la fievre aphteuse depuis 1948. Nous n'avons jamais remarque que la fecondite ait ete
moindre dans ces etables. Done, s'il y a un effet de stress, celui-ci ne peut en aucun
cas etre de longue duree.

Dr Brochart: L'effet de stress peut dependre du vaccinateur et non du vaccin.
Dr Barras: II y a quelques annees, on avait preconise l'injection de progesterone

par voie epidurale pour le traitement des kystes. J'ai pratique cette methode avec des
resultats meilleurs que par voie i.m., par contre, j'ai enregistre a une ou deux occasions
des cas de paraplegies. Est-ce que l'injection epidurale pourrait avoir une action plus
directe que la voie i.m. et est-elle susceptible de creer reellement des paralysies do
l'arriere-train

Dr Gloor: Je n'ai pas d'experience d'injection epidurale pour le traitement des

kystes. Par contre, depuis de nombreuses annees, nous traitons par cette voie le
prolapsus du vagin avec de tres bons resultats. Je dois dire que les resultats ont ete
meilleurs qu'avec la Chlormadinon et le CAP. Des recidives de prolapsus peuvent
evidemment survenir au bout de 2 a 3 mois, mais l'injection i.m. de progesterone a
des effets moins durables.

La paraplegie est probablement une blessure faite au nerf.
Dr Urfer: On a beaucoup parle de biopsie uterine, en precisant meme que e'etait

facile. Quelle technique utiliser en pratique? Quel est l'interet immediat de l'applica-
tion de cette technique pour le praticien Ou doit-on la considerer comme un element
a seul but scientifique?

Prof. Derivaux: Le prelevement d'une biopsie depasse en effet la simple utilite
scientifique et doit etre considere comme un element d'information important pour
le praticien. Le prelevement de la biopsie se fait au moyen d'une sonde, dans laquelle
se deplace un mandrin et ä l'extremite de laquelle il y a une encoche. L'extremite du
mandrin a une surface de section; on introduit la sonde comme on le ferait d'un
pistolet d'insemination, en fixant la matrice d'une main ä travers le rectum; apres
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avoir detache la fraction de muqueuse uterine par le mouvement du mandrin, on
l'aspire dans la sonde au moyen d'une seringue fixee ä l'extrömite exterieure.

II est bien entendu que l'examen de la biopsie sera fait par le laboratoire d'anatomo-
pathologie qui determinera la nature de la muqueuse; avec un peu d'habitude, on peut
par ce moyen obtenir des renseignements sur la normalite du cycle. II faut reconnaitre
que les prelevements de biopsie n'est de loin pas encore generalise en medecine veteri-
naire, mais c'est la un complement utile, du moment qu'en dehors de l'examen clini-
que, nous n'avons pas beaucoup de moyens d'investigation.

BUCHBESPRECHUNGEN

Toxoplasmose 1908-1967. Yon Dr. med. Dr. rer.nat. J indrich Jir a und Vaclav Kozo-
jed, Prag. Mit einem Geleitwort von Prof. Dr. G. Henneberg, Leiter des Robert-
Koch-Institutes, Berlin, und einer Einführungvon Prof. C.P.Beattie, Sheffield,
England, Format 11,5 x 19 cm, Ganzleinen, in zwei Bänden, 396 und 464 Seiten, Gustav
Fischer Verlag Stuttgart 1970. (Literatur-Dokumentation, Reihe 3, Teil 1,
herausgegeben von Prof. Dr. H.Raettig, Berlin.) DM 142,-.

Nach mehr als sechzigjährigen Bemühungen ist erst jetzt etwas Licht in die
Biologie von Toxoplasma gondii gekommen: die Entdeckung von fäkalen Formen
dieses Parasiten bei der Katze durch Work und Hutchison (1969) ist ein Meilenstein
in der Toxoplasmoseforschung und wird wahrscheinlich eine grundlegend neue
Konzeption der Epidemiologie dieser Erkrankung ermöglichen.

Die Autoren schreiben im Vorwort, daß jede Planung einer wissenschaftlichen
Arbeit mit einer Sammlung der schon bekannten Informationen beginnen soll und
daß sie sich bemüht haben, mit ihrer Bibliographie eine globale Retrospektive des

gesamten Gebietes zu bringen. Es sei hier gleich bemerkt, daß ihnen dieses Vorhaben
hervorragend gelungen und daß es gerade im Augenblick besonders willkommen ist.

Der bibliographische Teil (Band II) enthält 7763 alphabetisch geordnete Autorenangaben,

die in den Jahren 1908 bis 1967 erschienen sind. Ein Teil der Zitate bringt
neben der Originalfundstelle noch die Angabe von Referaten, soweit diese auffindbar
waren. Dadurch wird dem Benutzer dieser Bibliographie Zugang zu einer Reihe von
Arbeiten ermöglicht, die schwer erhältlich oder deren Sprachen nicht geläufig sind.
Der I.Band besteht aus einer Einführung (in deutscher und englischer Sprache),
einem sehr ausführlichen Sachregister (S. 17-325) und einem Stichwortindex (S. 326 bis
396), die alle Seiten der Toxoplasmose-Problematik beleuchten. Das Sachregister ist
in Hauptthemen sowie in Themen erster und zweiter Ordnung eingeteilt. Zu jedem
Begriff gehört eine Erläuterung in deutscher und englischer Sprache, dann folgen die
Literaturhinweise.

Die immense Arbeit, die in diesem Werk steckt, kann nur der ermessen, der selbst
schon einmal bibliographisch tätig war. Der schwierig zu schreibende und zu setzende
Text ist außerordentlich sorgfältig redigiert und die Zahl der Druckfehler erstaunlich
gering. Es'handelt sich um eine Literatur-Dokumentation im besten Sinne des Wortes,
die hoffentlich weltweit Verbreitung und Eingang in alle spezialisierten Laboratorien
und Bibliotheken finden wird. Autoren, Herausgeber und Verlag haben der
Toxoplasmoseforschung und der gesamten Parasitologie einen großen Dienst erwiesen mit
der Veröffentlichung dieser Bibliographie. B.Horning, Bern
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